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CHAPITRE PREMIEH.

Les chauds rayons du soleil couchant versaient une brillianto lumif.re

ti^u m"*" ^i^^ VA
^"

'"''^i^f
" d'Ainaury de Montfort (appelé main te-'uant Montfort-l'Ainaury). A l'époque où se passe cette histoire, ce clnl-teau, fjue nos pères, depuis tant de générations, n'ont connu mie oau-vre ruine, était dans toute la splendeur et toute la force de ses muraillespresque neuves encore. Ses puissants seigneurs portaient haut, troi.haut peut-être en ce moment, leur bannière féodale; Louis le Gros

elait assis sur le trôné de France.
<juk-, il uios

pln,J-''Zh''-n*^"l
"'^"^ ^'°"' Ç'^''^^ étincelait de toute la pompe coniuu!aiois

,
de brillantes armures, des lances et des bannières en tapissaient

les murailes de pierre, et se groupaient autour des énormes piliers
d ou partait 1 arche a plein cintre de la voûte, car l'élégante ogive ii'étaitpas encore née. Cette architecture, lourde et massive, était en harmonie

•ec ce siede de fer, pendant lequel la royauté eut tant de peine ïu aintemr sa bienfaisante inlluence, en domptant l'orgueil de tous ses
.Utiers vassaux qui se regardaient eux-mômes comme autant de roisA son lier port de tête, au pli sévère de son front où semblait era-)ee, en lettres indélébiles, l'habitude du commandement, on pouvaitjuger quun des personnages assis dans la salle où nous av .<* introduitnos lecteurs, était le seigneur châtelain. C'était un homu 5 i'environcinquante ans, dont les traits, fortement prononcés, semLl; ienl faits

™..„ .....V.V..XV.1. uui.k 11 caii occupe, mais pouvait être ai
se sentait même porté a le croire, leur expression habituelle

bon interlocuteur était un homme beaucoup plus jeune que lui, car

! Ln'în v^-r" ^yo»'Pl"« de trente ou trenteSeux ans
; ilétaitgnin 1e b en fait

; 1 avai les traits réguliers et beaux, les yeux noirs, et lescheveux châtain clair
;
voila tout ce qu'on remarquait Li lui au premieimoment

;
mais un examui plus attentif faisait voir sur toute sS figure

le.vpression dune émotion violente mais contenue pat la force de la

Hno n\ \^ 1"^ î^'"*^*^ sublime que Dieu a donnée à l'homme pour le ren-die capable de le servir et qu'il tourne, hélas ! si souvent cSatre lui.

,.« ,

^"^;^"es instants de silence régnèrent entre les personnages quenous mettons en scène. -Tous deux semblaient mécontents, et on auraitpu croire môme que Ifi rilns ifii.na cijhiaeajf i'j„n. ,„,,„„ j.,,'., „,_.;" .

£i !.•? f"rr *ï". ^^ mécontement seul. A la contraction de sessouitils et de la main qu'il tenait appuyée sur soiî front, pendant ciueses yeux baisas étaient flxés machinalement sur la terre il paraissait


